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MC : Alors, tout d’abord, qu’est-ce qu’évoque, c’est une question très très générale, qu’est-ce 7 

qu’évoque pour vous la vie relationnelle, affective et sexuelle de la personne déficiente 8 

intellectuelle ?  9 

L2 : Qu’est-ce que ça représente pour moi ?  10 

MC : Oui. Qu’est-ce que ça évoque pour vous ?  11 

L2 : Donc c’est tout ce qui est vie ben que ce soit la relation, l’affectivité envers un autre 12 

résident. On est beaucoup moins je trouve dans la sexualité euh… au niveau de notre population 13 

même si on en a qui ont une vie sexuelle mais quand même très peu finalement. Donc pour moi 14 

c’est tout ce qui est relation entre les résidents parce qu’on les appelle les résidents ici. Et euh… 15 

oui, plus relationnel et affectif que sexuel dans le cas de cette institution-ci. Donc… ce que ça 16 

évoque c’est … tout ce qu’on peut voir au quotidien, entre eux, le cadre qu’on devrait mettre si 17 

ça va un peu trop loin en collectivité mais voilà. Je ne sais pas ce que je peux encore dire 18 

d’autres ? [rire L2 et MC] 19 

MC : Euh … donc je rebondis sur ce que vous me dites. Euh … Le cadre, donc si ça va trop 20 

loin en collectivité, vous entendez quoi par là ?  21 

L2 : Ben des attouchements parfois. On a déjà eu le cas où un petit bisou sur la bouche, 22 

évidemment pas de souci. Mais parfois, ça va commencer à se glisser la main en dessous du t-23 

shirt, bon on fait ça dans sa chambre, on fait ça dans un coin mais on ne fait pas ça … ils sont 24 

quand même 20 ici donc euh... il y a quand même aussi le regard d’autres qui peuvent être 25 

frustrés parce que eux n’ont pas ce type de relation et/ou ne connaissent pas. Parce qu’on leur 26 

a tellement ancré dans leur tête que « non on peut pas, on peut pas » donc euh … c’est aussi 27 

frustrant pour d’autres qui pourraient voir ce genre de chose. Donc voilà. Donc du coup, il faut 28 

quand même pouvoir dire : Oui ça peut, ça a sa place mais peut-être pas en groupe quoi. Pas 29 

devant d’autres euh … Donc voilà. 30 

MC : Et les personnes que vous dites qui n’ont euh … qu’on leur a tellement dit que ce n’est 31 

pas possible enfin que non ce n’est pas possible, vous en avez beaucoup ?  32 

L2 : Ben quand même, les anciens où les parents sont beaucoup plus âgés, ont dans les 70 – 80 33 

ans. Fin eux euh … ça été même, on ne se pose pas la question sur des « enfants, pas d’enfant » 34 

donc euh … on stérilisation comme les animaux et puis c’est fait quoi. Donc il n’y a pas eu 35 

même d’échange envers avec eux parce que non, on ne peut pas avoir de relation et certainement 36 

pas d’enfant. Donc euh … Donc oui, on en a. Mais les plus âgés quoi. 37 

MC : Et ces personnes-là du coup, est-ce que vous avez euh … vous les avez informés que 38 

comme quoi, comme les évolutions, les mentalités ont changé, ont évolué, maintenant on en 39 
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parle un peu plus. Est-ce que vous avez essayé de mettre à jour un peu leurs connaissances ou 40 

les parents sont déjà tellement …  41 

L2 : Ben déjà on sait qu’il y a des parents, c’est non. Donc c’est dans le projet de la maison 42 

donc ça ce n’est pas … mais c’est aussi des choses que les parents, il faut quasi aussi les 43 

informer. Donc on n’en est pas encore à ce stade-là, d’informer … En fait, ceux qui sont anciens, 44 

ils restent avec leur vécu ancien je dirais. Même si parfois on parle euh … comme ça de vie 45 

sexuelle. Ils ont du mal et disent « Non, non, non. On ne peut pas ». Et parfois, ils ne savent pas 46 

la différence entre embrasser, c’est pour eux, avoir une relation sexuelle. Donc c’est très très 47 

compliqué. Et je pense qu’il y a vraiment des barrières et ce n’est pas évident de parfois un peu 48 

bousculer tout ça. Pour ça, il faudrait vraiment qu’il y ait des petits groupes de travail. Mais on 49 

n’est pas encore … on n’est pas encore dans ça parce qu’il n’y a pas … on n’a pas encore … 50 

on ne sent pas cette euh … cette perc en tout cas, elle n’est pas perceptible en tout cas, la 51 

demande. C’est plus dans les discussions avec les nouveaux qui arrivent. Mais j’ai l’impression 52 

que chacun reste à sa place en fait. A la place qu’ils se sont donnés depuis le début et puis je 53 

pense que ce n’est même pas concevable dans … ça n’existe pas. C’est … Pour certains, oui, 54 

je pense que c’est … ça n’existe même pas. Maintenant je pense qu’il y en a d’autres là-dedans, 55 

dans ce même lot que « ça n’existe pas », qui ont leur … leur vie sexuelle mais seul quoi donc 56 

masturbation, etc. Ils prennent leur plaisir comme ça. Mais euh … pas avec l’autre.  57 

MC : Et ça vous en parlez ? Du coup, du plaisir qu’ils peuvent se faire seul ? 58 

L2 : Vraiment euh… non. Comme ça non, groupe de travail où après on en discute, non.  59 

MC : Ok. Mais ils comprennent que ça se fait dans sa chambre ? Enfin, ça, ça ne se fait pas trop 60 

en …  61 

L2 : Non. On sait que ça s’est fait ou ça se fait dans… dans les chambres quoi. 62 

MC : Ok. Et … donc pour les nouveaux, du coup parce que pour les anciens, ça n’évolue pas, 63 

ça stagne un petit peu. Pour les nouveaux, vous en parlez d’office à l’entrée ?  64 

L2 : Alors, c’est souvent, les nouveaux, c’est souvent … ils viennent un peu avec ça. Donc c’est 65 

plutôt eux qui viennent avec que … ou les parents disent qu’ils ont un amoureux ou … Mais il 66 

faut dire que maintenant les derniers nouveaux qu’on a eu sont assez, sont un peu plus 67 

autonomes donc du coup euh… C’est plutôt la famille qui vient avec ça. Donc du coup, on s’est 68 

un petit peu plus vers quelle orientation ils ont. Il y en a qui sont venus ici avec déjà … en 69 

sachant qu’ils ont un compagnon où IL Y A relation donc du coup, il y a même eu le compagnon 70 

qui est venu, je crois 2 ans plus tard ici pour vivre leur vie de couple ici. 71 

MC : C’est le couple qui est … ici ?  72 

L2 : Qui est ici au bout du couloir, oui. Donc euh … Voilà. Et puis on a eu une autre résidente 73 

qui … qui est venue avec … là ce n’est pas la famille qui en a discuté mais on a tout de suite 74 

senti qu’elle aimait le sexe opposé et elle s’est trouvé un compagnon. On a tout de suite compris 75 

qu’il y avait des relations. Voilà. Maintenant il y a des éducateurs qui ont plus de facilité de 76 

discuter de ce genre de choses, même ceux qui n’ont pas vraiment suivi la formation et donc du 77 

coup abordent plus facilement euh … en individuel ce sujet et donc il y a une espèce de 78 

confiance qui s’établi par rapport à ce sujet-là. Et donc du coup, il y a des choses qui se disent 79 

quoi. Mais … voilà, c’est plus … Voilà.  80 
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MC : Et du coup encore par rapport à l’entrée, tout ce qui est contraception, c’est d’office ici ? 81 

Est-ce qu’il y a une politique ?  82 

L2 : Euh … je ne pense pas qu’il y a une politique claire et nette. Je ne pense pas mais par 83 

contre toutes les filles ont un moyen de contraception. Parce que euh … la dernière résidente 84 

qu’on a accueillie ici en fait, elles viennent déjà en fait avec leur moyen de contraception. Donc 85 

en général euh … le Depo-Provera euh… l’injection tous les 3 mois. Donc elles viennent déjà 86 

avec ça en fait. Les familles … c’est une crainte je pense pour les familles d’avoir euh … leur 87 

jeune… peut-être pas d’avoir des relations mais du coup de quand même ramener un enfant, si 88 

jamais. Donc c’est vrai que … elles sont toutes venues avec déjà un moyen de contraception. 89 

MC : Donc, de la part des parents vous avez l’impression que c’est plutôt la peur d’avoir euh 90 

… d’une grossesse que ils acceptent plutôt les relations sexuelles ?  91 

L2 : Les plus jeunes, oui, c’est plus euh … la grossesse. Les anciens, non. Ça ne peut pas se 92 

concevoir, c’est tout. Je pense qu’il y a vraiment 2 catégories de parents mais du à leur âge, 93 

voilà.  94 

MC : Aux mentalités de l’époque. 95 

L2 : Oui, c’est ça. 96 

MC : Ok. Euh … Est-ce que vous avez … Est-ce que … non d’abord de manière plus générale, 97 

euh … J’ai cru comprendre qu’il y a des professionnels, des éducateurs qui ont fait des 98 

formations sur ça, donc c’est plutôt ouvert pour en discuter ce n’est pas du tout tabou.  99 

L2 : Non, ce n’est plus tabou. C’était tabou il y a quelques années ici parce que on avait aussi 100 

une équipe éducative avec des anciens mais qui sont pensionnés qui avaient une certaine 101 

influence je dirais sur l’équipe et donc il y avait une équipe qui était divisée au niveau euh … 102 

au niveau des sujets de sexualité même un peu des relations trop proches. Et euh … donc ça 103 

n’évoluait pas. On a stagné vraiment très très longtemps. Puis c’était principalement un 104 

éducateur qui, finalement est parti vu qu’il était pensionné. Du coup, ceux qui adhéraient qui 105 

n’étaient pas forcément plus âgés et qui avaient mon âge ont quand même un peu évolué parce 106 

qu’ils ont bien vu qu’au final on accueillait des résidents qui avaient des relations intimes et 107 

donc... ils ont évolué. C’est encore difficile je pense mais euh … ils ont quand même été plus 108 

vers quelque chose dans ce sens-là. Par contre, on a des éducateurs beaucoup plus ouverts et 109 

donc euh … donc euh oui, il y en a qui ont demandé à suivre des formations mais il n’y a pas 110 

vraiment … enfin ils ont suivi des basiques de formation mais pas vraiment euh … l’entièreté 111 

de la formation. Donc des petites formations de quelques jours mais sans plus. Par contre, on a 112 

une éducatrice, mais elle elle … elle a suivi ça en parallèle parce qu’elle a un autre job à côté 113 

qui elle, a suivi la formation vie affective et sexuelle en entier, en tout cas une grosse partie. 114 

Donc elle, elle est formée à ça. Mais maintenant, elle fait des entretiens parfois mais c’est quand 115 

même euh … dans le quotidien, c’est rare.  116 

MC : Après, vous n’avez pas non plus beaucoup de résidents…  117 

L2 : Non, mais bon il y a quand même aussi tout ce qui est affectif donc euh … où justement 118 

ça pourrait être : « Qu’est-ce qu’on fait avec ceux qui ont quand même une certaine demande 119 

mais qui est peut-être cachée ? » Et donc euh … voilà. Mais ce n’est pas encore bien établi.  120 

MC : Vous pensez que ce n’est pas encore assez discuté ?  121 
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L2 : Non. 122 

MC : Ça pourrait l’être encore plus ?  123 

L2 : Avec certains résidents, oui. Je pense que ça devrait vraiment être quelque chose… Mais 124 

du coup, fin voilà on a la psychologue et je pense plutôt que ça devrait être … Même si je trouve 125 

que l’autre fille est très compétente mais je trouve qu’une éducatrice qui fait ça, ça devrait être 126 

dans le …. Dans la vie de tous les jours. On en discute mais comme si on discute autour d’un 127 

pot. Voilà. Ca je trouve que ça, l’éducateur a sa place. Je trouve que l’éducateur doit savoir euh 128 

… doit pouvoir euh … vu qu’on est un centre d’hébergement, je pense que ça doit être quelque 129 

chose dans le quotidien. Par contre, pour vraiment en parler, il faudrait des groupes de travail 130 

et alors, je pense que ça, il faut plus une casquette psy qu’éducateur. Parce que je pense que ça 131 

peut être trop confondant pour les … pour les résidents. Ou alors, ce serait une éducatrice mais 132 

qui serait engagée QUE pour ça. Donc pour les résidents c’est : Madame Sexe par exemple. Tu 133 

vois ?  134 

MC : Oui, oui.  135 

L2 : On peut se tutoyer ?  136 

MC : Oui, oui bien sûr.  137 

L2 : Donc euh …. Voilà. Je pense que quand on a une double casquette, ce n’est pas facile.  138 

MC : Oui.  139 

L2 : Me semble-t-il. Par contre, dans le quotidien, euh … il y a la télé, on regarde un film, il se 140 

passe quelque chose, du coup, on peut en discuter mais comme on en discuterait avec euh … 141 

une bande de potes et après peut-être creuser dans un … par un cadre plus spécifique.  142 

MC : Oui et après renvoyé pour peut-être bien réexpliquer ou expliquer les choses. 143 

L2 : Oui. 144 

MC : Ok.  145 

L2 : Ça c’est moi, comment j’imagine parce que dans le concret, cette éducatrice-là faisait 146 

certains entretiens. Je ne dis pas que ça ne marchait pas mais moi ce que je constate, c’est que 147 

ça ne se fait pas. Ça ne se fait plus. 148 

MC : Et pourquoi ça ne se fait plus ?  149 

L2 : Je pense que la pratique, le quotidien de tous les jours, il n’y a plus trop la place euh … Et 150 

voilà. On avait un résident et je trouve, je pense que monopoliser un éducateur pour faire ça, ça 151 

empêche de faire le travail du quotidien qui du coup euh …. Les collègues ne sont pas forcément 152 

contents que la collègue est en train de babeler euh … avec un ou deux résidents. Bien sûr, ça 153 

a du sens le travail qu’elle fait mais … voilà. Quand on travaille en équipe, ce n’est pas toujours 154 

bien perçu. Tandis que je pense que quand c’est un psy, ben oui, les psys c’est normal.  155 

MC : Ok, dans ce sens-là alors. 156 

L2 : Oui. Et puis dans la pratique voilà, je pense dans la pratique aussi c’est compliqué. Parce 157 

qu’il y a un malade, il y a … voilà.  158 
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MC : Il y a vite autre chose.  159 

L2 : Voilà, donc il faut annuler. Finalement, ça fait des mois qu’elle n’a plus rien fait quoi. 160 

Parfois peut-être … il y a un cadre qui est trop … qui était trop posé donc du coup ça … c’est 161 

compliqué je pense. Enfin non, c’est compliqué chez nous en tout cas. 162 

MC : Et du coup, elle faisait ses entretiens sur demande ? D’où émanait la demande en fait ?  163 

L2 : Ben donc, à la base c’est elle qui s’est proposée puisqu’elle avait cette formation. Puis elle 164 

a commencé à voir un peu euh … ceux qu’elle pensait que c’était nécessaire. Et puis, on a eu 165 

un cadre venant de la direction qui indique que non : « Sur une année, tu ne prendras que 3-4 166 

personnes, donc tu dois cibler les personnes ». Et puis euh …  167 

MC : Donc elle prenait, si elle devait cibler, elle prenait 168 

L2 : Forcément, il y avait le couple parce que ça ça parait évident. Et puis voilà…. Il y avait 2 169 

autres résidents dans l’histoire et donc … Voilà. Et puis parfois de manière ponctuelle, elle 170 

prenait quelqu'un mais…. Voilà, ce n’était pas aussi structuré que…  171 

MC : Oui. Et puis s’il n’y a pas de suivi. Enfin, si c’est UN seul entretien, peut-être que c’est 172 

un peu limité, on ne sait peut-être pas assez…  173 

L2 : C’est vrai que je pense que c’est un boulot qui prend plus … qui prend énormément de 174 

temps et donc je pense qu’une éducatrice n’a pas le temps de ça : de discuter autour de quelque 175 

chose oui, mais pas … ou d’une manière générale, on est dans une réunion où on parle avec eux 176 

et ce sujet -là vient, ok. Mais après, il faut le mettre dans un autre cadre et ça je trouve qu’il n’y 177 

a pas ici. 178 

MC : Et avec la psychologue, ça pourrait peut-être plus fonctionner alors de faire ça ou… de 179 

transférer cette mission.  180 

L2 : Alors, je … déjà elle a la casquette de psychologue donc ça c’est déjà bien. Moi je pense 181 

qu’ils doivent être vus quand même à l’extérieur parce que ça marchait pas mal. On avait avant 182 

une euh… une psy dans le planning familial où il y en a qui allaient. Il y en avait qui parlaient 183 

de ce sujet-là, ils parlaient de ça. Et donc euh … ça fonctionnait bien parce que ça venait de 184 

l’extérieur maintenant nous on n’avait pas beaucoup de retour donc … C’est toujours un peu 185 

compliqué quand on va voir un psy à l’extérieur c’est que même à nous, ils ne nous disent pas 186 

grand-chose pour au moins dans le quotidien. Je comprends qu’il y a la vie privée mais … Il y 187 

a confidentialité mais il y a un moment donné où je trouve qu’on… on est aussi des travailleurs 188 

avec eux. Donc ça c’est moins évident d’avoir les retours. Mais euh … le problème c’est que 189 

… les résidents ils vont au niveau affectif donc si… s’ils n’ont pas confiance, enfin ce n’est 190 

même pas un manque de confiance envers … La psychologue ici, c’est Nadine que tu vas 191 

rencontrer tout de suite, elle n’est pas ici depuis des années et des années donc pour certains 192 

sujets, il y a des résidents qui vont facilement vers certains éducateurs parce que c’est des 193 

éducateurs avec qui ils sont déjà partis en vacances. Donc on a déjà établi un lien plus intime. 194 

On ne se brosse pas forcément les dents à côté des résidents mais là oui, on est ensemble. Parce 195 

que nous on est dans leur intimité ici, mais eux ne sont pas forcément dans notre intimité. Et en 196 

vacances, ils le sont un peu quoi même s’ils ne sont pas dans notre salle de bain mais … Voilà, 197 

il se passe quelque chose. Donc souvent des liens se créent plus profonds et donc du coup des 198 

sujets peuvent … des sujets de ce type-là peuvent avoir leur place et donc du coup après … on 199 

les connait. Il y a une confiance. Moi ici, je suis dans ce bureau-ci par rapport au couple. Le … 200 
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Le résident qui est là, lui clairement, tous les matins il vient me faire un petit topo de sa vie, de 201 

choses euh intimes et donc du coup euh ça …. J’en sais plus que certains parce que … parce 202 

que je pense que je partage un peu … [MC : Leur coin…] leur appartement. Je suis dans le 203 

même coin. Il se passe quelque chose et c’est un peu venu naturellement. Or qu’il n’est pas là 204 

depuis des années mais voilà, il y a des choses qui … ou quand il a des inquiétudes, il vient 205 

m’en parler et … voilà. Ils ne vont peut-être pas forcément le faire avec la psychologue ou un 206 

autre éducateur parce que euh … parce qu’il n’y a pas ce lien-là. C’est tout. 207 

MC : C’est quelque chose qui s’est construit par le contexte …  208 

L2 : Le quotidien  209 

MC : Le quotidien, oui. 210 

L2 : Donc voilà, donc je pense qu’il y a certains… moi il y a un résident à qui je peux, je le 211 

titille un peu quand je parle de ces sujets-là. Parce que lui maintenant il a des relations plus 212 

intimes et au début, ben c’est privé, c’est privé mais bon il y avait eu des soucis… Celle avec 213 

qui il était se plaignait un petit peu donc … moi j’ai un petit peu essayé de piocher mais comme 214 

je le connais depuis longtemps, euh … finalement il s’est dévoilé mais je pense qu’avec Nadine 215 

par exemple, ça ne se serait pas passé. Parce qu’il n’a pas ce lien qu’il a avec Nadine qu’il a 216 

avec moi. Ou certains autres éducateurs qu’il connait depuis très longtemps. Parce qu’il y a des 217 

éducateurs, ben comme Katiaa ici, ça fait euh … plus de 20 ans qu’elle est là donc … s’est 218 

établi une vie hein. Donc euh … Voilà. Et parfois même, ceux des anciens, ils ne veulent pas 219 

parler non plus. Mais c’est vraiment une relation qui s’établi avec certains et d’autres pas et 220 

voilà.  221 

MC : Ok. Et donc vous pensez qu’avec … parce que vous parliez de groupes de travail qui 222 

pourraient être faits. Vous entendez quoi en fait par ces groupes de travail ?  223 

L2 : Oui, j’ai parlé de groupe de travail mais le problème pour mettre en place des groupes de 224 

travail, c’est que je pense que voilà, on est un centre d’hébergement, il y a déjà tous les 15 jours 225 

une réunion communautaire donc une réunion avec qui tous les résidents sont euh réunis autour 226 

d’un thème ou pas. Plus eux ils reviennent de leur boulot. Ce n’est pas évident je trouve de créer 227 

des groupes de travail. Il y a aussi, on doit faire le … les réunions euh … enfin qu’on doit faire 228 

2 fois par an euh …  229 

MC : Au niveau organisationnel, il n’y a pas forcément le temps ? 230 

L2 : Et puis eux, ils n’ont peut-être pas forcément ENCORE réunion, ENCORE ci. Donc … Ils 231 

vont voir Nadine en entretien individuel, ils vont voir euh … ils ont cette réunion 232 

communautaire tous les 15 jours.  233 

MC : Ça fait beaucoup pour eux. 234 

L2 : Plus les rendez-vous chez le… le kiné qui vient ici et puis alors encore … finalement où 235 

est leur temps libre là-dedans ? Donc voilà, je pense que ce n’est pas toujours évident de … de 236 

créer ce genre de chose. Ou en tout cas … Parce qu’effectivement, il faudrait un suivi et donc 237 

un suivi nécessite quelque chose de rigoureux et pour eux c’est peut-être beaucoup. C’est pour 238 

ça que l’entretien à l’extérieur ça peut encore … ça peut peut-être presque devenir une activité 239 

pour eux plus en même temps de déposer des choses. 240 

MC : Ils sortent aussi.  241 
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L2 : Voilà, ils y vont, il y en a qui y vont seuls donc ils peuvent prendre les transports en 242 

commun. Et voilà. 243 

MC : Et ces entretiens, ont été fait de manière effective avec un résident, c’est ça que vous 244 

disiez ? Ils euh… comment ça se fait que vous vous êtes dirigez vers ce planning familial ?  245 

L2 : Ben parce qu’avant, on n’avait pas de psy. Et donc euh … [silence] donc plusieurs résidents 246 

étaient suivis par un … par des psys à gauche à droite. Puis finalement est venue aussi et 247 

question de budget euh le planning familial et là-dedans, il y avait une personne qui s’occupait 248 

principalement de tout ce qui était vie affective et sexuelle. Donc, ben il y a certains résidents, 249 

ça coulait de source que si ça se finissait avec telle personne, ben on les orientait vers elle et 250 

donc du coup euh … Voilà, c’est aussi ça. Et puis alors le couple ici, va aussi voir des psys euh 251 

… au même planning donc euh … Donc il y a déjà des choses parfois mises en place et puis 252 

sinon ben c’est … au vu de ce que nous on constate, en réunion, on se dit « Ah tiens… ». Donc 253 

on prendrait bien contact avec et voilà. C’est un peu comme ça que ça se fait quoi.  254 

MC : Ok. Et vous disiez donc que vous n’aviez pas de retours de leurs part. 255 

L2 : Non en général, non, on n’a jamais eu de retour pendant des années. C’est HYPER 256 

compliqué d’avoir des retours je trouve.  257 

MC : Oui, c’est dommage parce qu’effectivement, le fait d’aller à l’extérieur, ça induit certaines 258 

choses, ça marque l’aspect plus officiel. Mais ils étaient fermés quand vous leur demandiez que 259 

c’est pour participer nous à la réunion d’équipe ?  260 

L2 : C’est « Oui, oui », mais ça ne se fait jamais quoi. On demande un petit rapport ou un 261 

échange de téléphone, mais c’est compliqué, c’est vraiment compliqué. D’ailleurs c’est pour 262 

ça, c’est une des raisons pour lesquelles actuellement on a arrêté avec les psys. Et bon, il y a eu 263 

le décès de cette personne qui suivait quelques-uns de nos résidents. Après, on a demandé : 264 

« Est-ce que vous voulez continuer ? » Mais alors eux changer, c’est toujours difficile. Et euh 265 

… et puis c’est vrai qu’on n’avait pas de retour et … Donc après, à un moment donné, on s’est 266 

dit : « Ok, ils vont voir un psy mais si on n’a même pas de retour, qu’est-ce qu’on fait avec 267 

quoi ?  268 

MC : Ça aide le résident mais vous dans le quotidien, non.  269 

L2 : Ça l’aide, oui mais …  270 

MC : A quel niveau, comment …  271 

L2 : On ne sait pas. Voilà. Donc ça lui fait du bien d’avoir quelqu'un d’autre, oui mais après 272 

euh … c’est bien d’avoir quand même certaines informations pour pouvoir poursuivre, faire 273 

une poursuite ici. Ce qui … non, franchement de tout ceux qu’on a côtoyé …  274 

MC : C’est dommage ça. 275 

L2 : Parfois, il fallait se battre pour avoir un petit papier quoi.  276 

MC : C’est dommage. 277 

L2 : C’est la réalité… [rire L2] 278 

MC : Et les parents ? Vous avez des demandes de la part des parents ?  279 
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L2 : Rarement.  280 

MC : Rarement ? 281 

L2 : Oui. C’est plutôt nous qui constatons QUE. Mais sinon… Ben ici, la dernière arrivée, on a 282 

dit que s’il fallait … mais comme on a une psy maintenant, à l’intérieur, ben parfois les parents 283 

disent : « Ah mais elle va voir Nadine donc ça va ». Moi je pense quand même qu’il y a des 284 

niveaux où c’est difficile, qu’il faut aller vers l’extérieur. [silence] Je trouve que ce n’est pas le 285 

même boulot. On ne fait pas le même boulot quand on est dans une institution que quand on est 286 

à l’extérieur.  287 

MC : La place en tant que professionnel est différente par rapport à eux. 288 

L2 : On ne sait pas faire un suivi identique. Ce n’est pas possible. Enfin moi, je ne le conçois 289 

pas en tout cas. 290 

MC : Oui. Et euh … Pour quand le couple est arrivé, comment ça été géré ici au sein de 291 

l’institution, par l’équipe, par les autres résidents ?  292 

L2 : Ben d’abord, il y a eu Célia qui est arrivée. Donc elle est arrivée. Donc elle est arrivée avec 293 

son bagage. On savait qu’elle avait un petit copain. Donc euh … Oui, je pense qu’ils se voyaient 294 

à l’extérieur, en vacances aussi. Donc ce n’était pas trop ici à ce moment-là. C’est à partir du 295 

moment où il y a eu une demande de vivre en couple que là ben, ils ont… les choses ont été 296 

mise en place pour aller dans un centre euh… ou des appartements supervisés. Ça s’est très mal 297 

passé. Parce qu’il y avait une dépendance de l’un envers l’autre, lui il a des crises d’épilepsie 298 

donc… C’est en tout cas, ce centre a dit stop avant même la fin. Et donc, on était un peu là avec 299 

tout ça sur les bras.  300 

MC : Ils sont restés combien de temps du coup là ? 301 

L2 : Oh, pas longtemps. Je dirais peut-être deux mois peut-être. Vraiment pas longtemps. Je 302 

n’ai pas la notion des dates, mais vraiment pas longtemps. Parce que vraiment là-bas sur place, 303 

ils ont dit : « Stop, non ça ne va pas ». Ils ont fait un retour très très négatif. Bon, ben c’est vrai 304 

qu’il y a de la jalousie, finalement ils étaient quand même fort dépendants d’un tiers je dirais. 305 

Donc euh… ça a stoppé. Elle est revenue ici, lui il est revenu chez ses parents. Et euh… je ne 306 

sais plus pourquoi enfin je suppose qu’il y a dû avoir un décès ici et il y a une place qui s’est 307 

libérée et donc euh… il y a eu la possibilité de voilà. Du coup, on peut peut-être accueillir un 308 

couple. Euh… avec les aménagements qu’il faudra faire et donc l’équipe a adhéré assez vite en 309 

fait. Elle a été ok assez vite parce que du coup, il a… il a pris euh… il y avait une liste et il a 310 

quand même pris la place de …  311 

MC : Oui, c’est ça. 312 

L2 : Mais voilà, puisque qu’il y avait eu un essai qui n’était pas concluant et que voilà … C’était 313 

aussi un beau challenge d’avoir un couple ici. Et donc il est arrivé ici et euh … voilà, il y a eu 314 

une évolution positive au fur et à mesure des mois et des années.  315 

MC : Au début c’était compliqué ? 316 

L2 : C’était … ben parce qu’il retourne quand même le week-end chez ses parents donc ça, ça 317 

va. Mais bon, il y a quand même la jalousie, le fait d’être … « il m’appartient », « elle 318 

m’appartient » donc autant d’une part que d’autre hein, ce n’est pas juste l’un ou l’autre. Mais 319 
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oui, ce n’est pas évident, du coup, c’est un couple. On ne rentre pas dans la chambre de la même 320 

façon que on rentre … même si on frappe à la porte. On attend peut-être un peu plus. Enfin moi 321 

en tout cas, j’attends un peu plus longtemps derrière la porte que … qu’un autre où je frappe et 322 

je rentre parce que … c’est plus euh… donc non. Ça a été bien géré, bien …. Ça a bien évolué. 323 

Ben il y avait aussi les parents qui étaient tout à fait ok des deux côtés donc euh… Voilà, ça 324 

c’est bien, ça s’est bien mis en place assez naturellement et au fur et à mesure du temps, c’est 325 

de mieux en mieux je dirais. Avec toujours des problèmes de couple mais … voilà. Ce n’est 326 

pas toujours rose non plus mais voilà. Ça se passe bien, ça se gère bien. 327 

MC : Et les autres résidents, ils ont réagi comment par rapport à cette arrivée de couple ?  328 

L2 : Ben on a eu peur pour une résidente qui avait une relation euh… qui avait un compagnon, 329 

qui lui habitait dans un appartement supervisé et ils se voyaient tous les … enfin ils se voyaient 330 

régulièrement mais tous les 15 jours elle partait le vendredi pour aller là passer tout le week-331 

end et alors elle revenait le dimanche soir je pense. Oui, c’est ça le dimanche soir. Et donc là 332 

on avait un peu des craintes parce qu’elle n’a plus cet amoureux-là et on s’est dit : « Peut-être 333 

que … ». Mais finalement, elle a bien accepté. Il n’y a pas eu de soucis non plus. Elles sont 334 

même copines les deux femmes donc euh… voilà. Ça c’était une de nos craintes : « Quand 335 

même, elle a aussi des relations et euh … du même type qu’elle et donc euh… voilà ». C’était 336 

un peu les craintes mais ça se passe bien.  337 

MC : Ok. 338 

L2 : Et maintenant, ça fait tellement d’années qu’il n’y a plus de problème. Un moment donné, 339 

elle a voulu que son compagnon du moment vienne aussi ici. Mais bon, comme ce n’était pas 340 

du tout stable, voilà. 341 

MC : Il y avait moyen de contourner pour qu’il ne … enfin si ce n’était pas stable, que ce n’était 342 

pas possible. 343 

L2 : Oui c’est ça. Enfin déjà de toute façon, déjà il faut la place, il faut qu’il y ait une place qui 344 

se libère. Puis euh … bon voilà, ça ne se fait pas non plus comme ça. C’est vrai que nous on a 345 

connu Corentin dans tout un autre processus avant. Donc quelqu'un qui débarque de nulle part, 346 

il faut quand même qu’on sache un petit peu. Il faut que ça fonctionne avec les autres résidents 347 

aussi parce que si ça ne fonctionne pas avec les autres résidents euh… Voilà. C’est un tout ici. 348 

Quand il y a quelqu'un qui rentre dans la maison, il faut que ça aille bien aussi avec les … On 349 

a toujours des préférences mais il faut que… qu’il …  350 

MC : Que ça rentre dans la dynamique.  351 

L2 : Voilà, oui. Il ne faut pas qu’on sente que …  352 

MC : Que ça chamboule tout. 353 

L2 : Voilà. Ceux qui sont déjà là, ils sont déjà là. Donc maintenant … forcément ils doivent 354 

aussi un peu s’adapter mais quand même euh… Ce n’est pas eux qui doivent tout changer pour 355 

la venue de quelqu'un. C’est plutôt la personne qui arrive qui doit un petit peu se mettre euh …  356 

MC : S’adapter. 357 

L2 : Et ce que Corentin a bien fait parce qu’il venait quand même d’une famille. Il …  358 

MC : Il a toujours vécu en famille ?  359 
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L2 : Oui. Et donc il rentre les week-ends en famille mais donc… il a quand même réussi à se 360 

mettre dans une … une vie en communauté en étant le petit chouchou de la maison euh… le 361 

week-end. Et au contraire même, il demande à rester ici le week-end. La famille a encore envie 362 

de le garder quoi. [rire MC] 363 

MC : Et ils ont quel âge en fait ces résidents ?  364 

L2 : 35 ans je pense.  365 

MC : Ok.  366 

L2 : Allez, pas plus que 35. Donc je dirais entre 30 et 35.  367 

MC : Et euh… L’équipe, elle a bien euh … bien accepté du coup ce couple ? Enfin ça été facile 368 

a géré pour eux ? ça n’a pas trop chamboulé les choses ?  369 

L2 : Non. Ça été un peu d’adaptation mais finalement je trouve que ça été euh… assez 370 

facilement. Parce que … Ben, voilà ça été discuté en réunion euh… il y en a qui … ouf… quand 371 

même, on ne sait pas, et si jamais ils se disputent, et si… et si… 36 mille questions viennent 372 

mais bon voilà, après on prend quand même une décision tous ensemble et euh… et ben et ça 373 

s’est bien passé donc du coup l’équipe l’a … ceux qui étaient un peu plus réticents ben se sont 374 

facilement adaptés aussi quoi. Donc euh... Mais oui, il y a quand même beaucoup de questions 375 

avant hein. Ça c’est sûr parce que c’est … « comment vont réagir les autres ? ». De toute façon, 376 

il y a cette période d’essai, donc qui permet aussi euh … de la part du résident et de notre côté 377 

de dire … Nous observer ce qu’il se passe et de dire « Oui ça va, non ça ne va pas. On voit que 378 

certains résidents sont malheureux ou voilà ». Et puis le résident peut aussi dire « non, non. Moi 379 

je n’ai pas du tout envie de vivre ici ». Voilà, mais tout s’est bien mis… Beaucoup de questions 380 

mais finalement … on a essayé et ça a fonctionné donc voilà.  381 

MC : Chouette. Est-ce que vous avez euh… donc vous avez fait appel au planning familial un 382 

moment donné pour le soutien psychologique pour certains. Est-ce que vous avez fait appel à 383 

d’autres aides extérieures ?  384 

L2 : Ben, il y en a qui, avant que je sois même là avaient des… avaient leur propre psy. Chacun 385 

avait presque son psy euh… donc euh … c’était quelque chose qui était … quand je suis arrivée 386 

ici euh… beaucoup de résidents avaient leur propre psy et on allait ou on en déposait ou certains 387 

allaient seuls mais on savait qu’il y avait un petit panel de psys donc euh… Voilà, le planning 388 

familial est venu vraiment euh … en fin de route je dirais.  389 

MC : Et en dehors d’eux du soutien psychologique, il n’y avait rien d’autre ? Pas d’autres 390 

aides ?  391 

L2 : Ben niveau psychologique, non. 392 

MC : Il y a juste vous avez fait des formations, enfin certains ont fait des formations aussi 393 

d’EVRAS ?  394 

L2 : Oui. 395 

MC : C’était via ici ou c’était à l’extérieur, d’eux-mêmes ?  396 
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L2 : Donc il y en a deux c’est via ici et euh… une je vous ai dit enfin je t’ai dit, c’était à 397 

l’extérieur. Parce qu’elle suivait déjà, elle a pris une pause carrière pour faire euh… des 398 

formations et ça faisait partie de ses formations quoi. 399 

MC : Ok. Et est-ce que vous avez mis en place une formation de vie affective, relationnelle et 400 

sexuelle pour les résidents eux-mêmes ?  401 

L2 : Non. 402 

MC : Non. Ce n’est pas du tout… ? 403 

L2 : Pour le moment non. 404 

MC : Ok. 405 

L2 : Je ne dis pas que c’est pas…. Je pense qu’on a tellement de chose à gérer que c’est 406 

compliqué en fait. Parce qu’on a des résidents de tous les âges. Là euh… j’ai envie de dire, si 407 

moi je dois suivre une formation, je suis une formation « Vieillissement et fin de vie, deuil ». 408 

Tout un truc dans ce … et donc du coup beaucoup moins sur la vie affective et sexuelle parce 409 

que là j’y vais à mon feeling à moi. JE trouve que les deux sont tout aussi important mais si je 410 

dois faire un choix là actuellement, c’est sûr que je ne vais pas vers cette orientation-là. Parce 411 

que la demande est moins … ou le… les problèmes sont moins présents que tout ce qui est 412 

maintenant euh … vieillissement, deuil…  413 

MC : Oui. Ça dépend de l’âge aussi des résidents.  414 

L2 : Ce qu’il y a c’est qu’évidemment, on arrive à … on a des résidents qui sont ici depuis 40 415 

ans. Donc euh… donc ils vieillissent, les parents vieillissent donc on est quand même je trouve 416 

beaucoup confrontés ces derniers-temps au… au deuil euh… des parents, des résidents. Ici on 417 

en a eu deux en pas longtemps. Donc euh… et on risque d’en avoir une troisième dans pas 418 

longtemps. Et je… voilà, ça c’est une demande, c’est quelque chose où on vit dans le quotidien. 419 

Tandis que … ben… la vie relationnelle, elle roule je dirais donc euh … c’est moins pressant 420 

pour le moment. Mais tous ces gens-là, vont à un moment donné disparaitre et seront remplacés 421 

par des jeunes. Donc à un moment donné je pense dans ma carrière, ça va être tout à fait dans 422 

l’autre sens. On va se repositionner sur peut-être la venue d’un nouveau dans des nouveaux 423 

avec des caractères forts parce qu’on a des caractères forts, avec beaucoup plus d’autonomie. 424 

Maintenant on est beaucoup moins dans l’autonomie, ils sont beaucoup plus dépendants de nous 425 

donc euh … On a des résidents qui étaient complètement indépendants et ne le sont plus du tout 426 

par le danger, les craintes d’un accident, etc. donc euh… C’est sûr que … la demande là pour 427 

moi, elle est moins … Elle va changer mais là on n’y est pas pour moi en tout cas. 428 

MC : Et puis le bagage qu’ils avaient eux aussi à la base était différent. Enfin, il y a 40 ans, 429 

effectivement … on n’en parlait pas. 430 

L2 : Oui. Donc on peut plus en discuter comme on discute avec euh … quelqu’un qu’on 431 

apprécie et qu’on peut un peu se lâcher et donc voilà. Maintenant je pense qu’alors ça devient 432 

du vécu personnel comment nous on est avec ça. Est-ce qu’on est ouvert ou pas ouvert. Si on a 433 

beau avoir 40 ans et qu’on n’est pas ouvert, on n’est pas ouvert, ça ne marchera pas. Mais ils 434 

ne vont pas aller vers ces éducateurs-là. Ils vont aller vers ceux qui ont beaucoup plus 435 

d’ouverture et…. Et qui vont … pas penser comme eux mais qui vont quand même penser 436 

euh… dans la même euh… vague qu’eux. 437 
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MC : Dans la même direction. 438 

L2 : Oui.  439 

MC : Les guider.  440 

L2 : Oui. 441 

MC : Ok. Et euh…  442 

L2 : Maintenant, ce n’est pas fermé. On peut avoir des formations hein à ce niveau-là. Ce n’est 443 

pas du tout exclus ici mais voilà. Je n’ai pas eu de… il n’y a pas eu de demande ici depuis que 444 

moi je suis responsable de l’équipe. Je n’ai pas eu de demande à ce niveau-là en tout cas. 445 

MC : Et en… en matière d’assistance sexuelle, est-ce que vous avez déjà eu des demandes ici ?  446 

L2 : [signe de tête : non] 447 

MC : Non, jamais ?  448 

L2 : Non. 449 

MC : Ce n’est pas quelque chose qui est discuté ? 450 

L2 : [non de la tête] Non. Pas que je sache. [rire MC et L2]  451 

MC : Et cette institution, elle est mixte depuis toujours ?  452 

L2 : Oui. 453 

MC : Depuis toujours. Ok.  454 

L2 : Je pense qu’au début, il n’y avait que … il y a peut-être 2-3 hommes mais ça n’a pas du 455 

tout été fermé. C’est la vie qui a fait que mais non, non. Ce n’était pas destiné à être un centre 456 

euh… ou d’hommes ou de femmes. C’était vraiment tout à la base euh... en tout cas pas à ma 457 

connaissance. Assez rapidement, il y a eu les deux. Je dirais en même temps il y a eu des 458 

hommes et des femmes quoi.  459 

MC : Est-ce qu’il y a déjà eu des relations entre hommes ou entre femmes ?   460 

L2 : Alors euh… On ne sait pas tout mais … Je sais en tout cas que deux résidentes euh … qui 461 

partageaient la même chambre en tout cas avaient des relations euh…. Voilà. Tout le monde 462 

fermait ses yeux mais c’est clair qu’elles dormaient dans le même lit euh… Voilà. Il y avait des 463 

choses qui se passaient. Et puis entre les hommes mais ça moi je n’ai pas connu. Mais il y a une 464 

histoire dans la maison où quand même, il y avait euh … aussi … mais c’était il y a tellement 465 

longtemps euh … même peut-être de l’abus d’un résident envers un autre résident quoi. Et donc 466 

là… Mais ça c’est l’histoire moi je n’ai pas connu ça donc euh… Donc ce n’est pas très positif 467 

puisque … Et puis bon, c’était déjà un résident qui a… qui a subi lui-même. Enfin peut-être 468 

que ma collègue en a parlé.  469 

MC : Un petit peu oui. 470 

L2 : Qui lui-même a subi euh… quand il n’était pas ici… Le père euh … lui louait les services 471 

de son fils pour avoir de l’alcool, etc. donc il a mal… Et donc cette personne-là a eu des relations 472 

avec des hommes pas par choix. Et donc du coup, je pense que lui dans sa tête, par moment je 473 
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pense que ben non, je n’aime pas les femmes quoi. C’est … Oui, tu as une amoureuse, mais 474 

c’est des bisous mais en même temps, c’est euh… c’est presque pas une relation sexuelle 475 

homme-femme, ça n’existe pas … ou c’est très flou. Mais homme-homme ben c’est … c’est ce 476 

qu’il a connu en fait. 477 

MC : Vous n’avez jamais essayé de recadrer ça ou réexpliquer ?  478 

L2 : Alors, c’est très compliqué. C’est très compliqué dans le sens où c’est un passé hyper lourd 479 

qui ici, je trouvais ces derniers temps était revenu un peu à la surface. Parce qu’il se sentait mal, 480 

dépressif. Et c’est reparti vers quelque chose de mieux pour le moment. Mais à un moment 481 

donné, je me suis dit : « En fait, il est en train de revoir toute sa vie du début qui n’est pas 482 

positive du tout avec toutes ces relations abusives et… voilà. » Mais donc oui, ça été discuté 483 

avec Nadine notamment mais ce n’est pas évident hein. C’est parce que là il faut vraiment 484 

établir un… un bon lien de…  485 

MC : De confiance. 486 

L2 : Oui. Et là je pense que lui, c’est quelqu'un qui va discuter avec des gens plus anciens. 487 

Plus… qui savent aussi donc du coup peuvent un peu trier les choses. Donc c’est moins évident. 488 

Si, il y a eu des choses mais ce n’est pas facile quoi. Et là, quelqu'un d’extérieur … il y a du 489 

boulot parce qu’il faut tout l’histoire je crois je pense. 490 

MC : Oui. 491 

L2 : C’est pour ça qu’à ce moment-là, il faut … un éducateur ancien qui… qui du moins connait 492 

l’histoire. Et peut … qu’il connait bien l’histoire parce que les jeunes connaissent aussi mais ils 493 

ne connaissent pas la même…  494 

MC : Ils n’ont pas vécu …  495 

L2 : Voilà.  496 

MC : Ce n’est pas pareil. 497 

L2 : Non, parce que nous on sait de l’éducateur qui était présent donc ça fait que une version 498 

mais là maintenant ça devient version de version donc euh … Il y a toujours des déformations 499 

même si on ne le veut pas quoi. Mais … donc voilà. C’est compliqué, c’est plus compliqué.  500 

MC : Et pour les deux résidentes qui vous pensiez enfin qui dormaient peut-être dans le même 501 

lit, etc. Vous disiez que vous fermiez les yeux. Pourquoi ?  502 

L2 : On le savait mais ça ne dérangeait personne. Elles étaient toutes les deux contentes, donc 503 

c’est très bien. Ce n’est pas… A la limite, qui sommes-nous pour juger ?  504 

MC : Et vous en avez discuté avec elles ? 505 

L2 : Ben, ça date d’il y a quelques années aussi. Donc ce n’était pas encore l’esprit où euh… 506 

on avait encore l’équipe qui était divisée par rapport à ça donc euh… Ceux qui étaient ouverts : 507 

« Ben tant mieux pour elles, c’est bien. On voyait que ça ne faisait de mal à personne donc 508 

euh… C’est très bien ». Et ceux qui ne voulaient pas : ils fermaient les yeux mais parce qu’ils 509 

ne voulaient vraiment pas le voir quoi. Je dirais plutôt ça. 510 

MC : Ok. 511 



14 
 

L2 : Tant qu’on ne voit pas que l’autre souffre, ou qu’un des deux souffre.  512 

MC : Tant que c’est bienveillant, que c’est … qu’il y a un bien-être des deux côtés.  513 

L2 : Alors, je ne vois pas ce que nous euh …. C’est comme ici la relation avec le couple. Tant 514 

qu’on sent que ça fonctionne, que … qu’ils ont l’air d’être tout à fait ok avec ça, qu’est-ce qu’on 515 

a à se mêler finalement ? On doit être à l’écoute, on doit être vigilant mais voilà. Après euh… 516 

il faut euh … ça reste aussi de leur vie à eux quoi. [silence] Parce qu’on est des professionnels, 517 

ok. Mais voilà. Peut-être aussi un peu…  518 

MC : Oui. Puis ils ont leur… enfin il faut respecter leur intimité aussi. Enfin, on n’a pas 519 

forcément envie qu’on en parle non plus de…  520 

L2 : C’est ça. [silence] 521 

MC : … de chaque chose qui se passe.  522 

L2 : C’est un peu comme si euh… ben moi mes enfants à un moment donné euh… je sais qu’il 523 

se passe des choses. Tant que je sens que c’est bon pour… qu’il n’y a pas de mal l’un envers 524 

l’autre, ben… Ca reste. Même si c’est mon fils, ça reste euh… voilà. Si je sens que c’est louche 525 

ou voilà, ou je sens qu’il n’y a pas de bien-être là-dedans alors ok, je vais un peu… je vais 526 

creuser, je vais aller plus loin mais si je sens que … voilà, c’est un peu dans le même esprit je 527 

dirais. On y va si on sent que l’autre, que quelqu'un est malheureux dans l’histoire mais sinon 528 

euh… voilà, ça reste. Et on le sent vite je pense. On vit tellement ici au quotidien qu’on le sent 529 

vite. Et puis il y a des signes. Il y a des signes… On a une résidente comme ça où on sentait 530 

bien que c’était bizarre quoi. Donc là on a creusé, on a été voir : « Mais toi, tu avais envie de 531 

ça ? Est-ce que toi tu es ok avec ça ? ». Ça, ça s’est passé avant qu’il y ait tout euh…. toutes ces 532 

formations qui ont été faites. On a eu une résidente donc qui avait donc ce…. euh… cette 533 

relation avec… à l’extérieur qui est en appartement supervisé. Et on avait l’impression que 534 

c’était lui qui avait envie de pleins de choses. Et donc… voilà, on ne le sentait pas. Donc on 535 

était 2-3 à ne pas trop le sentir et donc on a abordé le sujet : « Mais toi, est-ce que tu te sens 536 

bien ? Est-ce que … » Voilà. Et bon finalement, il s’avérait qu’elle était très bien là-dedans 537 

donc euh… Nous on n’a pas la même relation euh… que eux finalement. Enfin eux ils aiment 538 

bien aussi papillonner de gauche à droite. La personne dite non-handicapée aime aussi 539 

papillonner. Ce n’est pas que eux. Mais peut-être que voilà, que eux conçoivent ça autrement, 540 

moins dangereux, plus libertin finalement. L’autre peut savoir que. Nous, on va peut-être plus 541 

le cacher si on trompe son mari ou quoi. Eux, c’est peut-être un peu plus clair ou parfois ils 542 

cachent. Mais si tout le monde se sent bien avec ça euh…  543 

MC : Ok. [silence] 544 

L2 : Mais donc là voilà. Comme elle, ça se passait bien euh…. On avait des craintes mais 545 

finalement on s’est rendu compte qu’elle s’y retrouvait complètement donc euh… 546 

MC : [silence] Oui. Je crois qu’on a abordé un petit peu tout. 547 

L2 : Je parle, je parle. 548 

MC : Oui. [silence] Est-ce que vous avez quelque chose à rajouter peut-être ? 549 

L2 : Euh… non. Comme ça non.  550 

MC : Ok. Je pense que j’ai un peu … j’ai fait le tour de mes questions.  551 
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L2 : Ça va.  552 

MC : Merci beaucoup.  553 

L2 : De rien, de rien. Donc euh je vais demander à Nadine de venir.  554 

MC : Oui. 555 

L2 : Donc elle, elle est psy. Donc peut-être qu’elle justement aura un autre ressenti euh… par 556 

rapport à elle, les entretiens qu’elle fait où elle aborde certainement ces sujets-là. Mais 557 

l’avantage de la psy interne, c’est que par contre là on a des retours. Ça c’est beaucoup plus 558 

simple. 559 

MC : Oui. Elle est au sein de l’équipe.  560 

L2 : Parce que c’est clairement aussi dit que… que ok mais il y a des choses qui se partagent. 561 

Il y a la confidentialité dans l’équipe en fait. Donc euh… Voilà, donc ça, ça peut être intéressant. 562 

Donc Viviane n’est pas là. Normalement elle est là vendredi. J’espère. Si jamais elle n’est pas 563 

là, il y a aussi Aurélie. Ah mais Aurélie…. On se revoit de toute façon après quand c’est terminé 564 

avec Nadine. 565 

MC : Oui sinon, on peut reprendre un autre rendez-vous ultérieur. 566 

L2 : Ce serait bien Aurélie parce que Aurélie a fait la formation. Et Viviane parce que c’est 567 

vraiment une personne beaucoup plus âgée et qui a un esprit assez ouvert donc du coup ça peut 568 

vraiment être autre chose comme vision quoi. 569 

MC : Oui, c’est ça.  570 

L2 : On va voir déjà ici pour vendredi et si je sens qu’elle ne sera pas là, parce que elle remet 571 

encore un certificat je préviendrai quand même. Mais je pense que ça peut vraiment être 572 

intéressant de voir Viviane. 573 

MC : Oui.  574 

L2 : Je pense. Elle parle beaucoup, beaucoup, beaucoup, beaucoup. Mais voilà. Elle a vraiment 575 

une vision à elle à part. C’est quand même quelqu'un d’assez instruit donc elle pourra bien 576 

donner quelque chose d’autres. Et Aurélie aussi. Là il y a vraiment des personnes différentes. 577 

MC : Super. 578 

L2 : Mais il n’y a pas d’homme. 579 

MC : Oh, ben ce n’est pas grave.  580 

L2 : Non, mais ça aurait été mal d’avoir une vision masculine dans l’histoire. 581 

MC : Oui, c’est sûr. Mais j’en rencontrerai peut-être.  582 

L2 : Et c’est pur quand le travail ? 583 

MC : Je le rends en juillet.  584 

L2 : Et dans plusieurs centres différents ?  585 

MC : Plusieurs institutions, oui. Car les besoins ont évolué différemment et tout ça. 586 
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L2 : Que des centres d’hébergement ?  587 

MC : Principalement. 588 

L2 : Parce que ça, ça peut être intéressant. Parce que je pense au centre de jour ici à l’Abricotier, 589 

ils ont des réunions toutes les semaines en fait. Ils avaient en tout cas. Je ne sais pas où ça en 590 

est maintenant. Des réunions toutes les semaines sur euh… où ils parlaient de ça donc avec les 591 

personnes qui sentaient qui étaient concernées et euh…. Donc du coup, ils parlaient avec les 592 

photos, les picto euh… le fameux bouquin avec les émotions, etc. Et donc ils voyaient ça. Enfin 593 

je … il y a… un éducateur là-bas fait vraiment un très bon travail avec certains résidents donc 594 

Laurie d’ici. Et s’il y a possibilité de le rencontrer, je pense que ça peut vraiment être bien. En 595 

tout cas au moins expliquer ce qui se faisait avant. Je ne sais pas si ça se fait encore mais en 596 

tout cas voir vers où ça été. Pourquoi ils auraient arrêté si jamais. Parce que là je pense que … 597 

euh… ça peut être intéressant parce que du coup, là il y avait un suivi qui était mis en place par 598 

ceux… Evidemment, ils avaient ciblé le groupe hein. Du coup, ils pouvaient partager, qui 599 

avaient un petit copain, des choses comme ça donc euh…  600 

MC : Et c’est… ? 601 

L2 : Le centre L’Abricotier, c’est juste ici deux rues plus loin. Et celui qui s’occupait de ça 602 

c’était Monsieur Untel. Je peux même lui envoyer un petit mail pour lui demander si… je pense 603 

qu’il serait très ouvert. Donc euh…  604 

MC : D’accord. Oui. Je serais intéressée oui. 605 

L2 : Parce que je pense que du coup, il y a certainement eu un meilleur suivi là-bas qu’ici. Parce 606 

que là c’était toutes les semaines ou tous les 15 jours. En tout cas, c’était régulier. Et donc les 607 

choses se mettaient… 608 

MC : Il y avait un groupe. 609 

L2 : Voilà.  610 

MC : Ok. 611 

L2 : Qui je pense donc, pour moi, est plus simple d’appliquer dans un … un centre de jour. 612 

Parce que c’est les gens sont … déjà ne viennent pas de la même institution. Mais viennent de 613 

plus … Même s’il y en a beaucoup qui viennent d’ici mais du coup ça cible un peu partout. Et 614 

euh… et voilà, c’est beaucoup plus récurrent. Et ça ne devient pas … ce n’est pas un truc qui 615 

se met en plus le soir ici. C’est vraiment dans la journée, ça fait partie d’une activité. Donc du 616 

coup, c’est perçu autrement.  617 

MC : Oui, c’est ça. Oui, c’est vrai que ce serait intéressant. Oui. Je regarde. Je pense que j’ai 618 

Les Pommiers par contre. 619 

L2 : Oui, on a des résidents d’ici là-bas. Enfin qui vont au centre de jour là-bas dont Célia et 620 

Benjamin. Donc ça, ça peut être intéressant s’ils parlent d’eux. Comment eux, ils voient ça là-621 

bas. 622 

MC : Oui. Je dois encore les rappeler. 623 

L2 : Il faut insister aux Pommiers parce qu’ils sont un peu … parfois. 624 

MC : Ok. Oui, ils étaient intéressés mais ils devaient en parler à l’équipe et me dire quoi 625 
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L2 : Oui, c’est ce que j’ai fait aussi. 626 

MC : Voilà.  627 

L2 : Oui, ça pourrait être intéressant de voir un lien, qu’est-ce qu’il se passe ici et là-bas.  628 

MC : Donc vous, vous travaillez avec les Pommiers et l’Abricotier. Vous avez d’autres euh 629 

… ? 630 

L2 : On a home des Peupliers, mais je ne les connais pas assez. C’est la nouvelle résidente. Et 631 

c’est la COCOM là. En fait, c’est une résidente d’ici qui vient d’arriver dernièrement. Et elle, 632 

elle vient de ce home là. Donc je ne le connais pas beaucoup. Que les Pommiers et l’Abricotier, 633 

je connais bien parce que j’ai déjà été en réunion. L’Abricotier, on les connait parce que c’est 634 

la même personne qui a fondé la maison là-bas et ici. Même si chaque maison est différente 635 

mais c’est quand même… Et puis maintenant, c’est devenu le même administrateur. Même si 636 

on est quand même séparé. Donc on a quand même beaucoup de résident d’ici qui vont là-bas. 637 

Et sinon, les Pommiers on y va pour tous les pays donc… On commence à bien les connaitre 638 

aussi. Tandis que le home des Peupliers, je ne les connais pas assez que pour dire comment ils 639 

fonctionnent. 640 

MC : Je les rencontre aussi donc je verrai. J’en saurai plus du coup [rire L2 et MC] 641 

L2 : Et après, on peut avoir un petit retour de … ? 642 

MC : Oui. 643 

L2 : Ca ne doit pas être détaillé mais un peu …  644 

MC : Oui, je vous enverrai ça. Mais du coup ce sera en …  645 

L2 : Oui, en septembre / octobre. 646 

MC : Oui en fonction. 647 

L2 : Oui parce que ça pourrait être intéressant pour nous au final. Parce que si on voit qu’on est 648 

les seuls à ne pas créer un groupe de travail. Il serait peut-être temps de se poser des questions 649 

ou … de s’orienter différemment quoi.  650 

MC : Mais le groupe de travail, vous l’imaginez comment vous en fait ? 651 

L2 : Aucune idée. Aucune idée parce que je me dis … Moi ce qui me pose problème c’est qu’il 652 

y a cette réunion tous les 15 jours avec l’ensemble des… et je me dis que si on doit encore 653 

mettre disons tous les 15 jours un autre groupe donc ça veut dire toutes les semaines ils ont 654 

un… certains auraient toutes les semaines une réunion. Je me demande si ça ne devient pas 655 

lourd pour eux. [silence] Mais voilà. Alors est-ce qu’il ne faut pas du coup diminuer les réunions 656 

communautaires pour pouvoir laisser plus de place à ça pour qu’ils aient quand même une 657 

semaine sur deux rien quoi. Je ne sais pas. Parce que je vois que ça devient… c’est quand même 658 

lourd pour certains… d’avoir trop de choses le soir. Et une réunion demande à réfléchir ou à 659 

écouter et … voilà. 660 

MC : Il faut que ce soit utile aussi. 661 

L2 : Oui. Donc je ne sais pas. Franchement je ne sais pas encore. Je pense que ça pourrait avoir 662 

sa place mais voilà. Je ne sais pas trop. Donc voilà.  663 
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MC : D’accord. Je vous dirai quoi. 664 

L2 : Je vais appeler Nadine. 665 

MC : D’accord, super. Merci beaucoup. 666 

 667 

 668 


